
MARDI 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Matthieu (18, 1-5.10.12-14) 

À ce moment-là, les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : « Qui donc est le plus 

grand dans le royaume des Cieux ? » Alors Jésus appela un petit enfant ; il le plaça au 

milieu d’eux, et il déclara : « Amen, je vous le dis : si vous ne changez pas pour devenir 

comme les enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des Cieux. Mais celui qui se fera 

petit comme cet enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des Cieux. Et celui qui 

accueille un enfant comme celui-ci en mon nom, il m’accueille, moi. Gardez-vous de 

mépriser un seul de ces petits, car, je vous le dis, leurs anges dans les cieux voient sans 

cesse la face de mon Père qui est aux cieux. 

Quel est votre avis ? Si un homme possède cent brebis et que l’une d’entre elles s’égare, 

ne va-t-il pas laisser les quatre-vingt-dix-neuf autres dans la montagne pour partir à la 

recherche de la brebis égarée ? Et, s’il arrive à la retrouver, amen, je vous le dis : il se 

réjouit pour elle plus que pour les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont pas égarées. 

Ainsi, votre Père qui est aux cieux ne veut pas qu’un seul de ces petits soit perdu. ». 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire  

Quelle place accordons-nous, dans notre société, aux « petits »? 

Depuis toujours les humains se classent et classent les autres. Ils se 

croient forts et écrasent les autres. Bref, on est grand ou on est petit, 

on a de la chance ou on n’en a pas, on est comme on est… 

Mais les choses ont changé depuis que le plus grand que tout s’est fait 

tout petit dans la crèche, le plus fort a vaincu par la faiblesse de la 

Croix. Désormais, comment prétendre imposer sa propre valeur, 

vouloir conquérir une prééminence par ses propres forces, se vanter 

de ce qu’on a alors qu’on n’a ni valeur, ni prééminence… 

Pour Jésus, la première règle de vie communautaire est celle-ci : tenir 

compte des plus petits, se faire petit soi-même. Le petit apparait 

comme le signe de cette inversion des valeurs. Celui qui est petit aux 

yeux du monde est infiniment grand. Car il est le lieu où se dévoile 

l’indicible amour de Dieu. 

Le pécheur, comme la brebis égarée, n’apparait plus comme une bête 

à abattre. Dieu n’attend pas son repentir pour l’aimer. Il abandonne 

tout le reste pour aller à sa recherche. 

Dieu aime les petits, les faibles, les pécheurs et Jésus versera son sang 

pour eux. 

 
 


